
	
  

5° S'il est à leur connaissance et de no-
toriété publique dans les communes envi-
ronnantes qu'on envoie pour être vendue
au marché de la viande de rebut

Alapreaiière question disent MM- les
experts, nous répondons non, pour autant
toutefois qu'on ne se relâche point de la
surveillance sévère el continue qui est exer-
cée depuis quelque temps dans notre ville,
pour empocher le débit de viandes mal-
saines.

Le danger est donc reconnu vu qu'il faut
une surveillance sévère et contenue. —
Mais, si une fois seulement, cette surveil-
lance était en défaut, comprenez-vous Mes-
sieurs, quelles en seraient les conséquen-
ces? Et comprenez-vous aussi qu'il découle

• de ceci que la santé publique dépend du
plus ou moins de surveillance des deux
agents préposés à ce service, et qui ne sont
pas des experts diplômés n'offrant donc
que la garantie qu'on veut leur attribuer.—
Mais cela me.paraît à moi fort grave.

Quant à la deuxième question, ces mes-
sieurs disent qu'on peut distinguer la vian- .
de de bœuf provenant d'un animal sain de
celle d'une bêle morte du typbus.

Cette question, a été mal posée par M-
le Bourgmestre. Il ne sagit point delà vian-
de provenant d'une animal mnrt du typhus,
car de fait, on ne peut se tromper à celle-
ci,

Pour ce qui concerne les viandes, dites
de rebut, nous ne nions pas disent les ex-
perts et cela est également connu dans les
environs, que cette matière — ils ne l'ap-
pellent plus même de la viande—que celte
matière a été parfois frauduleusement im-
portée en ville et exposée au marché, mais,
toute fois, la vigilance des agents préposés
en a en promptemènt raison en la faisant
enfouir.

Ainsi donc il est importé frauduleuse-
ment en ville de la viande gâtée et qui
grâce à la police est reconnue et enfouie.
L'argument de tantôt, à savoir que la santé
publique est entre les mitinsdu deux agents
préposés, n'est donc pas écarté par JIM.
les vétérinaires du gouvernement. Il s'en
faut. — Mais la gravité dans cette ques-
tion, s'établit de plus en plus dans le rap-
port de MM. les vétérinaires, quand ils
disent, qu'il est difficile ou impossible de
reconnaître la viande provenant de sujets
ayant souffert de" cette maladie dite typhus
contagieuse. Déjà, MM. vous vous dites
tous :'sera-ce à la vigilance des agents pré-
posés à reconnaître celle vian.de provenant
de bâtes ayant souffert du typhus, viande
que les experts disent ne pouvoir recon-
naître evx-mémes 1

Vous voyez, MM. que le rapport des ex-
perts jusiifie pleinement ma proposition.
Non, Messieurs, c'est une mesure radicale
qu'il faut dans une question hygiénique de
celle importance.

Relâchez vos rigueurs lorsque l'épidé-
mie n'existera plus, soit, mais en attendant
la mesure que je propose est justifiée.
Dans tous les cas j'engage la population
d'Ostende à manger le plus de poisson pos-
sible, et le moins de viande possible. Le
poisson d'allieurs est une bonne el saine
nourriture et suffisamment nutritive et peut
être autanl que la viande.

Après une discussion que nous publie-
rons dans noire prochain numéro, les con-
clusions du rapport tendantes au sujet de
la proposition, sont adoptées,

S. Rapport de la commission des travaux publics
sur te projet de rectification de l'alignement de la
rue d'Espagne et lettre de M. Vandevclde concer-
nant ce projet.

Ostcnde le 6 Novembre 1865.
Messieurs,

La commission des travaux publics a examine
la propcsition du collège échevinal, tendante à
approuver l'achat de la maison de Mmc Ve Ghcs-
qnîèro et à obtenir l'autorisation de revendre la
partie restante de cène propriété, après l'élargis-
sement de la partie Ksi de la rue d'Espagne.

Elle a en même temps fixé son attention sur

l'idée émise, de supprimer la rue d'Espagne et de
mettre la rue St-Niçolas en communication directe
avec la mer. Au point de vue de l'intérêt du quar-
tier, des membres pensent que cette idée offre des
avantages incontestables : la rue d'Espagne fait
un double emploi avec la rue du Nonl. Et jamais
elle n'aurait été percée si la rue du Nord avait,
existé; parsuite, tout ce que la ville dépense pour
cette rue, soit en éclairage, soit en pavage, soit
en construction d'ëgouts, est en pure perte.

D'uu autre côté, la mise eu communication de
la rue Si-Nicolas avec la mer, aurait fait sortir
celte rue de l'état où elle se trouve.

Toutefois, cette idée n'était réalisable qu'à deux
conditions: la première, d'obtenir l'assentiment
des propriétaires de la rue d'Espagne; la seconde,
de pouvoir s'exécuter sans entraîner la commune
à de tories dépenses.

Ces propriétaires s'élaient guidés sur l'élat des
lieux existant, pour régler leurs nouvelles cous-
truclion. Or, la ville ne pouvait modifier cet état
des lieux sans s'exposer a de graves diQicullés, et
peul-êlre à payer de grosses indemnités.

Le projet n'était pas d'une uliliië assez grande
pour se lancer dans celle voie; la leilre ci-joinie,
émanant d'un des propriétaires de cette rue laisse
clairement voir qu'il n'y a aucun espoir d'obtenir
leur assentiment, et dès lors il faut abandonner le
projet.

Quant'aux proposiiionx du collège échevinal;
votre commission vous propose de les adopter
toutes.

M. UcJumné membre de la commission, s'est
abstenu dans le vole, ayant un intérêt direct dans
la question.

Les Membres de ta Commission,
Cu. JANSSESS,
J. DE UOMNGB.
D. UKjlUINÉ,
ED. VAS CUÏL.

— Les conclusions du rapport sont vo-
tées à l'unanimité, moins 2 abstentions,
sans discussion.

6. Requête du Sieur Ë. Tenvoorde, tendante à
poui'oir ajouter un étage au bâtiment en construc-
tion à l'ouest de la digue de mer, et porter tes limi-
tes de sa cour dans l'alignement du Cercle des
Vains.

— La demande est accordée.
7. Procès-Verbal de vérification de la Caisse

Communale.
— Pris pour information.

8. lettres de SI. J. Oppenlieim et de 3l. Van Oyc-
Van Diiernc, relatives au démantèlement.

— Envoyé à la commission du déman-
tèlsment.

0. Projet de Calticr des charges -pour la mise en
adjudication delà ferme de la Minque.

Il est donné lecture du rapport suivant
du collège échevinal.

Messieurs.
Le contrat de la forme de la Minquo expirant 1e

ôl décembre prochain, nous avons l'honneur de
vous proposer de mettre de nouveau en adjudica-
tion la perception du droit sur la vente du poisson
à la Miiiquc pour un nouveau terme du 5 ans. qui
commencera à prendre cours le 1 j-anvierVrochain
pour finir le 31 décembre 1S68.
. Vous savi-z, Messieurs, que le fermier est auto-
risé à percevoir un droit de 1 % sur le produit de
la vente du poisson.

Les conditions auxquelles le fermier acluel doit
sesounietlre sont réglées par le cahier des char-
ges de l'adjiulicalion.Nous proposons d'admettre
le même cahier pour l'adjudication prochaine au-
quel nous avons apporté un seul changement, ten-
dant à obliger le fermier de ne plus confondre dans
ses comptes de vente, en un seul el même posie,
le droit dcminquc<iui csldel % et sa commission
el ducroire d'ensemble 4 "ja, auxquels il a droit
dans le cas où le vendeur le charge de l'encaisse-
ment du produit.

Ce changement, qui dans le fond n'en est pas
nn, est nécessaire pour empêcher qu'on ne sou-
tienne plus à l'avenir que la ville d'Oslende per-
çoit 5 ojo de droil de minque sur la vente de pois-
son apporté par des bateaux appartenant à d'au-
Ires localilés qu'à Osiende, tandis qu'elle ne per-
çoit qu'un droit de 1 "/•> sur 'a vente du poisson
importé par les chaloupes apparlenanl au port.
La nouvelle rédaction des comptes prouvera que
le droil de minque esl de 1 ojo el qu'il eslde per-
ception générale, tandis que le posie csl de 4 -;»
représente la commission de vente, d'encaissement
des fonds et de ducroire, commission a laquelle
personne n'est tenue, mais qui devient exigible
dans le cas ou le vendeur chargé de l'encaisse-
ment du produil de la vente le fermier, qui, dans
ce cas est responsable de la rentrée de l'argent.

Agréez, Messieurs, l'assurance de notre par-
faite considération.

Les Bourgmestre et Ëchevins,
JEAN VAN ISEGHEM.

Par le collège:
I.e secrétaire

EMILE DE BROUWER.
— Les conclusions de ce rapport sont

votées à l'unanimité et sans discussions.
10. Retfttête du Sieur Govaerts, tendante à pou-

voir rectifier l'alignement de sa maison quai de
FEmpereur S* 13.

— Le collège dcheviual est autorisé à
traiter.

(La suite au prochain iiunitro.)

GHRQSÏSQTOB
Le gouvernement de S. M. britannique

vient de décerner à M. Dominique Van-
schoote, capitaine du brig belge Victor, un
magnifique télescope, pour avoir sauvé en
mer, en décembre 1863, l'équipage du brig
anglais Samuel.

il. Yanschoote esl déjà porteur de plu-
sieurs récompenses pour des sauvetages
opérées en mer. Il a reçu tout dernière-
ment encore la médaille de i10 classe du
gouvernement belge, et la médaille d'or du
gouvernement anglais ; cette dernière mé-
daille donne droit de bourgeoisie en An-
gleterre et dans les possessions anglaises.

Un grand malheur est a: rivô, avant-hier
soir vers 6 heures, dans la station du che-
min de fer. Le nommé Jean Devos, ouvrier-
manœuvrier , en voulant accrocher des
wagons'à ua tender en marche a trébuché
sur la voie ferrée; les roues du tender lui
ont passé sur le corps et coupé l'un de ses
bras. On n'a relevé qu'un cadavre.

'Devos laisse une veuve avec trois jeu-
nes enfants.

Nous avons Ju satisfaction d'annoncer
que pendant cet hiver Ostende sera doté
d'un spectacle flamand. Lesreprésentations
auront lieu au théâtre communal, et la
première est fixée au dimanche 19 de ce
mois.

^ Cette première représentation sera com-
posée du beau drame :

Marianna, of de vrouiv vit de volksklas,
et du désopilant vaudeville :

De Duivel op 't dorp.
Madame May, la charmante et spirituelle

actrice flamande, prêtera son- concours
dans cette représentation.

, C'est la jeune phalange artistique Hoop
in de toekomst, qui enli éprend cette cam-
pagne dramatique, et nous espérons ferme-
ment que ses efforts seront couronnés d'un
plein succès. Nous ne pouvons du reste
assez encourager notre public oslendais à
seconder les efforts de nos artistes-ama-
teurs : A cet effet un seul moyen suffit,
c'est que ce public se rende au théâtre, il
y puisera outre un délassement agréable,
les principes de sa langue maternelle, et de
là morale en action.

La Flandre Maritime ne croit ni à la
conversion des propriétaires de parcs, ni à
la diminution du prix dns huîtres. Tout ce-
la est une invention du Journal de Bruges.
lico'Jtcz plutôt ce que dit cette feuille qui
se publie à Ostende.

On annonce dans le Journal de Bruges
que des spéculateurs vont vendre des huî-
tres à 6 francs
: Nous serons heureux de voir que cette

prédiction se réalise, mais nous croyons
que les véritables huîtres de Whistable et

• de Ilarwich ne s'en émeuvent nullement et
n'en restent pas moinscertainesd'étre man-
gées par les connaisseurs au prix de 1b à
•18 francs, comme on les vend actuellement.

Nous sommes certain de voir bientôt les
huîtres d'Ostende atteindre le prix de 20
fi', le cent !

La prédiction est superbe, mais nous
n'acceptons pas le démenti de la Flandre
Maritime.
, Si la plaisanterie est parfois permise à

la première page, on ne la pousse pas or-
dinairement jusqu'à la quatrième, et si lo
confrère avait tourné le feuillet, il aurait
vu au verso une annonce dans la quelle on
annonce les huîtres à six francs, à Ostende
môme.

Quant aux huîtres, nous doutons qu'elles
préfèrent être mangées a dix-huit francs
qu'à six. Elles sont de l'avis du lièvre de
la cuisinière bourgeoise : Elles préfèrent
attendre.

Théâtre d'Ostende.
Voici le programme de la représentation

que donnera ce soir la troupe dramatique
du théâtre de Tournai.

ORDRE DU.SPECTACLE:
1. Lu Maison sans eiifants, comédie en

3 actes; 'par M. DUMAXOIR.
H. Le meurtrier de Théodore* comédie

nouvelle en 3 actes, par MM. CLAIRVILLE,
A. BROT el BERSARD.

Les bureauxs'ouvrirontà G i/aheures. —
Ou commencera à 7 heures.

Prix ordinaires.

Partie commerciale.
Londres le 15 Novembre 1865.

Correspondance particulière de IL Echo
d'Ostende,

L'agitât ton a continué sur notre place, et
loin de nous paraître arrêtée, il nous sem-
ble que la hausse fera encore des progrès,
et que nous aurons la semaine prochaine
un marché encore plu? vif. principalement
pour graines oléagineuses. La marchandise
disponible, soit graine de lin, de colza de
pavots ou de coton manque entièrement,
et les vendeurs obtiennent pour tout ce
qu'ils offrent, les prix qu'ils demandent. Il
faut donc considérer les cours ci-dessus
comme nominaux, et étant plutôt pour des
parties attendue dans le courant des pre-
mières quatre semaines.

Graine de lin. — Importation cette se-
maine CS82; qtrs et depuis le 1er janvier
4a3S33 qtrs contre 404-660 même période
•IS64.

Le prix de Go/ pour Calcutta est offert
par les acheteurs aux vendeurs, mais les
importeurs se montrent tellement réservés,
qu'il ne s'est traité aucune affaire de quel-
que importance.

Graine de colza.—Tout ce qui est offert
en Calcutta sont 550 T. ëxpéd" de Calcutta
jusqu'on Décembre a ;i9/ telle quelle, 300 T.
axpéd" Septembre Octobre à 59/6, 200 T.
Juillet Aoùt-a 66/ délivrée saine (ce dernier
prix est égal à fr. 46 les 0/6 kilos continent),
200 T..Férézepore expéd" Septembre Octo-
bre de Kurrachée, à fr. 47. 7o les o,'okilos,
et 150 T. Madras attendues bientôt à fr.
48. 75. T6. Un-chargement d'Odessa et un
du Danube, tous deux graines cultivées,
qualité très maigre, sont à avoir à 73/ part
424 égal à fr. 48. 25 les o/o kilos au con-
tinent.

Huile de lin. — Importation de Hull cette
semaine 365 T. contre 459 même semaine
l'an dernier. Dépuis Lundi ou le marché
était encore calme, il s'est manifesté de la
demande de toutes les parts du continent,
et nous avons eu une hausse de L. 2, sur
toutes {les époques. A nos cours Jd'aujour-
d'hui, il est encore plus facile de vendre
que d'acheter. Celle espèce d'huile est pro-
portionellement le moins chère, et nous
croyons la haussecomme parfaitement jus-
tifiée.

Huile de colza—Aussi en hausse, et les
prixseraientsans doute encore plus élevés,
si les fabricants anglais, auxquels les prix
actuels donnent un bon profit, n'en profi-
taient pour travailler autant que possible
leur stock de graine, d'autant plus que les
graines de lin sont très rares et peu rému-
nératives pour le moment.

Huile de coton. Tendent à la hausse et les
bonnes qualités se vendent aisément à nos
cours.

Suifs. — Disp. 50/6 Mars o2/6 Pétrole
disp. 5/2. —4 premiers 218.

H. S. et C».

Prix courant du 91 arche, de Londres du 13 novembre.

GRADES.

Lin.
Calcutta disponible cond"1. d'Ass» de

Londres par 410 livres
Patna et Merezepoor disponible par 410 »
Bombay disponible. » 416 »
Mer Noire et Azof à Londres. » 424 »

» » la Côte » 424 »

f nlsrfl.

Calculla disponible . . . . par 416 livres
Kurrachce el Bombay disponib. » 416 »
Guzzcrat disponible. » 416 »
Madras » » 416 »
Scinde » » 416 »

Ravlsoit.
Mer Noire disponibles Londres) ,„,

« la côle ) "
Danube disponible à Londres. » 4H »

n » il la côlc. » 424 »

C. F. A.
I.O.YDUE*
sacs sains

inclus

63
GG/6
67/6

62

sans sacs

66
68/6

70

C. F.
Continent

pesé
à Londres.
sans sacs,

63
66/6
68/6

62,6

sans sacs

68
70/6
72

C. F.
Continent

par
ccnl Kilos.
sans sacs.

Fcs. C.
J4. 43
45. 50
46. 20

41. 53

sans sacs.

45.80
47. 40

4840

GRAINES.

Œillette.
Calcutta disponible, par 568 livres talequalc
conditions d'association de Londres.

sésames.
Kurrachcc et Bombay ) -Q,

blanche el bigarées. ) • !>

Madras Brune. 584 »
IVigcr.

Madras disponible 576 »
Calculla » 576 »

Arrachidcs. '
Par Tonneaux de 20 Quintaux.
Sierra Leone disponible.
Gambia.
Madras décortiquée.

Côtoie.

Par Tonneaux de 20 Qnintaux
à la Côte,
en Roule.

C. F. A.
I.OXDRKS
sacs sains

inclus

58l

manque

manque

Délivre
Angleterre

L 7. 12.6.
« 8.

C. F.
Continent

pesé
à Londres,

sans sacs

56i6
58

manque

manque

C. F.
Continent

C C Compris

L7. 15.
«8.2.6

C. F.
Continent

par
ccnl Kilos,
sans sacs

Fcs. C.
45. —
44. 23

*

C F. A.
Continent

par O/O- kil«.

F. 19. 57<i*
» 20. 50.

HUILES.

Colza courant,
Décembre

ISG6 4 premiers.

Lin courant
Décembre

1866 4 premiers.

Tourteaux.

Lin de Marseille L.
Anglais »

Colza
Colon
Arrachidcs.
OEillclle.
Pavot.
Niger.
Chanvre.

Brutes

LSI. -
» ol. -
» 49. 10

Londres.
L 38.16
» 58.10
» 59.10

8.7.6c.f..i
9. lû.a
5. a 6.
4. 10/a

Épnr<5cs

L.

»

Hull.
L57.13
»57.13
»59.—

54.10
54.10
51.10

Fc> C».
f.94.50
» 94.50
» 97.50

.8.17,6enMa'in.
. 10
H
4.

5. 10/ a 6
C. lo/
5. (Ol
S. 13[
5. 15i a .

15
lût

6.

1 Ton — 20 Gwt— 1015 Kilos. 1 Cwt — 112 Ibs — 50 s/* Kilos. 12 Qr (mesure) 8 buchels— 2,88 Hectolitres.
Nos réductions en francs sont calculées an conrs «le 30 jours an pair.

1 Tun — 252 Gallons—1117 Litres.

Conditions de l'association de Londres s'entendent par poids comme désigné dans le prix courant ci dessus, mais non mesuré les mélanges non oléagineux au dessus de 4 o/o sont bonifiés à
l'acheteur, el au dessous au vendeur au prix du contrat. Dans l'analyse, les mélanges étrangers niais oléagineux, sont calculés à 50 o/o. H. s. et €°.


